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 Les com
m

unications rendront com
pte du parcours d’art 

contem
porain 

« Vivant 
végétal » 

qui 
relie 

la 
création 

artistique à l’idée de préservation du m
ilieu naturel.  

La 
création-recherche 

des 
artistes 

plasticiennes 
interrogera la crise du progrès dans le contexte de la 
présence vivante de la plante, de l’arbre, du bois en ville. 
La séance du sém

inaire Secondes N
atures revisitera des 

catégories 
critiques 

- 
nature, 

contre-nature 
- 

qui 
présentent 

tour 
à 

tour 
des 

traits 
qui 

justifient 
leur 

inclusion 
dans 

une 
autre. 

Le 
pluralism

e 
des 

m
odes 

d’expression et d’attitudes des pratiques artistiques  sur 
la réinvention de la nature dans l’espace public sera 
considéré  au regard des héritages de la m

odernité.   

M
ardi 5 octobre 2021 

17.00 – 19.00 
Salle 250 

       Secondes N
atures 

 
Sém

inaire transversal de l’Institut AC
TE 

 
   Program

m
ation annuelle de 6 séances 

  
 

 
 

 
 

 
M

ardis de 17.00 à 19.00 
O

uvert aux étudiant-es Licence, M
aster, Doctorat, chercheur-es 

  
Argum

entaire :  
 Aujourd’hui, le consensus dans les sciences hum

aines fait de la « nature », l’expression d’un 
dualism

e coupable, une notion contestable, qu’il convient d’éviter (Latour, D
escola). O

n se 
représente surtout cette nature sous les deux form

es historiques barbares du « capital 
fossile » (M

alm
) et des « acres-fantôm

es » que les colonies procuraient à un O
ccident en quête 

de ressources (Pom
eranz). C

es deux histoires longues de la m
odernité s’appuient sur l’idée 

d’une 
« nature » 

spatiale, 
susceptible 

de 
devenir 

« objet » 
- 

scientifique, 
industriel, 

com
m

ercial, politique -, pour répondre à l’instigation fondatrice de B
acon, selon lequel les 

M
odernes devaient cesser de chercher la vérité chez les Anciens, pour la trouver dans la 

nature, cette grande inconnue. C
ependant, la m

êm
e m

odernité fautive, qui nous aura appris à 
nous poser non pas dans la nature, m

ais face à elle, nous aura aussi inculqué l’habitude de la 
critique et du doute : sitôt qu’un consensus s’installe, sitôt qu’un savoir devienne irréfutable, 
sitôt que les autom

atism
es com

m
encent à faire obstacle aux questionnem

ents, les prem
ières 

fissures se dessinent pour le m
eilleur et pour le pire. C

ela donne beaucoup de positions 
réactionnaires brutales auxquelles nous assistons souvent dans la stupeur, m

ais cela peut 
aboutir aussi au contraire à un état de veille, qui se m

éfie du consensus, redoute l’action 
fossilisante des idées unanim

es et anticipe le danger.  
 

Et si nous ne savions pas m
ieux que les m

odernes devenus nos anciens ? Et si nous 
com

m
encions à réfléchir ensem

ble sur une m
odernité équivoque, qui ne s’est pas posée 

seulem
ent com

m
e un « sujet » distant et om

nipotent face à la nature, m
ais qui a développé 

aussi 
des 

m
étaphores, 

des 
pratiques 

et 
des 

utopies 
susceptibles 

d’être 
réactivées 

aujourd’hui ? D
es utopies m

étéorologiques, politiques, végétales et anim
ales ; des projets 

com
plexes, prom

ettant de se saisir de tout dans le but secret de s’en déssaisir. D
ans ce 

sém
inaire qui va du passé au présent et du présent vers le passé, les échelles du tem

ps et de 
l’espace seront variables et conjuguées, m

ais le travail se fera toujours à partir de cas 
concrets, les seuls à m

êm
e de secouer les autom

atism
es de la pensée. Il s’agit donc de 

questionner l’effet neutralisant de la sym
étrie dualiste (les m

odernes et ceux qui ne l’ont 
jam

ais été), en cherchant des cas précis (textes, œ
uvres, situations) qui offrent une lecture 

plus com
plexe et nuancée de notre situation, qui nous protègent de devenir réellem

ent les 
fétichistes de la tabula rasa.  
     
R

esponsables : Lydie D
elahaye, Agnès Foiret, M

aud M
affei, M

aria Stavrinaki 
 

 


